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DEBUT AVRIL, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A LA 

HAUSSE POUR LES CEREALES SECHES ET A LA STABILITE POUR LE RIZ, DANS LES 3 PAYS 

 

1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en F CFA (prix à la consommation) 
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FCFA/100 Kg Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales 

Ouagadougou Bamako Niamey

 
Comparatif du prix du mil début avril 2017 : 

Prix par rapport au mois passé (mars 2017) : 
+3% à Ouaga, +3% à Bamako, +4% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (avril 2016) : 
+14% à Ouaga, +13% à Bamako, +33% à Niamey  

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (avril 2012 – avril 2016) 
+2% à Ouaga, -4% à Bamako, +9% à Niamey  

Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 

Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n°192 - début avril 2017 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59    
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger   Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA 

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé   

Zinder Dolé 40 000 27 000 23 000 20 000  

Maradi Grand marché 38 000 26 000 24 000 23 000  

Dosso Grand marché 40 000 22 000 21 000 21 500  

Tillabéry Tillabéry commune 40 500 25 500 23 000 21 000  

Agadez Marché de l’Est 43 000 30 000 27 000 26 000  

Niamey Katako 38 000 24 000 20 000 20 000  

Commentaire général : début avril, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour les 
céréales sèches et à la stabilité pour le riz. Les hausses sont observées pour le mil à Zinder (+17%), à Maradi (+16%), à 
Agadez (+15%), à Dosso (+10%), à Tillabéry (+6%) et à Niamey (+4%), pour le sorgho à Maradi (+20%), à Zinder (+10%), à 
Agadez et Niamey (+8%) et Dosso (+5%), et pour le maïs à Maradi (+15%), à Dosso et Agadez (+13%), à Niamey (+11%) et à 

Zinder et Tillabéry (+8%). Aucune baisse n’a été enregistrée sur aucun marché. 
L’analyse spatiale des prix classe le marché d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Zinder, Maradi, 
Tillabéry, Niamey et Dosso. L’analyse de l’évolution des prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, légère 
hausse à Tillabéry et stabilité sur les autres marchés, ii) pour le mil, hausse sur tous les marchés, iii) pour le sorgho, stabilité 
à Tillabéry, hausse sur les autres marchés et enfin iv) pour le maïs, hausse sur tous les marchés.  
Comparés à début avril 2016, les prix sont en hausse pour les céréales sèches (sauf pour le maïs à Agadez, stable) et en 
baisse pour le riz. Les hausses varient : i) pour le mil, de +22% à Dosso à +69% à Zinder, ii) pour le sorgho, de +11% à 
Dosso à +60% à Maradi et, iii) pour le maïs de +5% à Tillabéry à +28% à Maradi. Pour le riz, les baisses varient de -1% à 

Tillabéry à -13% à Zinder.  
Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en hausse pour le mil, le sorgho et le maïs, et en baisse pour 
le riz. Les variations par produit sont : i) pour le mil, +31% à Maradi, +27% à Zinder, +23% à Agadez, +10% à Tillabéry, +9% à 
Niamey et +8% à Dosso. ii) pour le sorgho, +36% à Maradi, +22% à Agadez, +19% à Zinder, +12% à Tillabéry, +8% à Dosso, 
et +6% à Niamey; iii) pour le maïs, + 16% à Maradi et Dosso, +8% à Niamey, +4% à Agadez, stable à Zinder et Tillabéry, iv) 
pour le riz, -15% à Maradi, -13% à Zinder, -9% à Agadez, -5% à Dosso et Tillabéry et -4% à Niamey.  
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FCFA/100 Kg Evolution du prix du mil au Niger 
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Niamey : stabilité pour le riz et 
hausse pour les autres produits. 

Dosso : stabilité pour le riz et 
hausse pour les céréales sèches.  

Tillabéry : stabilité pour le sorgho et 

hausse pour les autres céréales. 
.  

Zinder : stabilité pour le riz, 

hausse pour le mil, le sorgho et 
le maïs. 

Maradi : stabilité pour le riz et hausse 
pour les céréales sèches. 

Agadez : stabilité pour le riz et 

hausse pour les céréales sèches.  
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Source : OMA et Réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 
Bamako Bagadadji 35 000 31 000 18 000 16 500 14 500 

Kayes Kayes centre 40 000 31 000 20 000 17 500 14 000 

Sikasso Sikasso centre 32 500 34 000 18 000 15 000 11 500 

Ségou Ségou centre 33 000 - 16 000 16 000 14 500 

Mopti Mopti digue 32 500 32 500 19 500 17 500 16 000 

Gao Parcage 39 000 35 000 20 000 19 000 18 000  

Tombouctou Yoobouber 35 000 32 000 23 000 25 000  25 000 

Commentaire général : début avril, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour le mil et le 

sorgho et à la stabilité pour le riz et le maïs. Aucune baisse n’a été enregistrée pour aucun produit sur aucun marché. Les hausses 
ont été enregistrées pour : i) le mil à Ségou et Tombouctou (+7%), à Mopti et Gao (+5%) et à Bamako et Sikasso(+3%); ii) le 
sorgho à Sikasso (+15%), à Ségou (+7%) et à Bamako, Mopti et Gao (+3%); iii) le maïs à Mopti (+7%) et à Bamako (+4%), iv) le riz 
local à Bamako (+3%) et Sikasso (+8%) et v) pour le riz importé à Mopti (+2%).  
L’analyse spatiale des prix indique que Sikasso et Mopti sont les marchés les moins chers pour le riz local, Bamako et Kayes les 
moins chers pour le riz importé, Ségou le moins cher pour le mil, Sikasso le moins cher pour le sorgho et le maïs. Les marchés 
les plus chers sont : Kayes pour le riz local, Gao pour le riz importé, Tombouctou pour le mil, le sorgho et le maïs. 
Comparés à début avril 2016, les prix sont globalement en hausse pour le mil, le sorgho, le maïs et le riz local et en baisse ou 
stables pour le riz importé. Les variations par produits sont : i) Riz local : baisse à Kayes (-5%), hausse à Sikasso (+8%), à Bamako 
et Gao (+3%) et Ségou (+2%) et stabilité à Mopti et Tombouctou; ii) Riz importé : baisse à Gao (-3%), à Bamako et Mopti (-2%), 
hausse à Kayes (+3%) et stabilité à Sikasso et Tombouctou; iii) Mil : hausse à Gao (+21%), à Ségou (+14%), à Bamako et Sikasso 
(+13%), à Mopti (+11%) et à Kayes et Tombouctou (+5%), iv) Sorgho : hausse à Gao (+19%), à Bamako (+18%), à Mopti (+17%), 
à Ségou (+14%), à Sikasso (+11%) et à Kayes (+9%), stable à Tombouctou, v) Maïs : hausse à Ségou (+12%), à Gao (+9%), à 
Mopti (+7%) et à Bamako (+4%), baisse à Sikasso (-8%), stabilité à Kayes et Tombouctou. Comparés à la moyenne des 5 
dernières années, les prix sont globalement en hausse pour le riz local et en baisse pour les céréales sèches et le riz importé. 
Toutefois, quelques hausses sont observées pour certaines céréales. Ces hausses sont enregistrées pour : le riz local à Sikasso 
(+4%), à Bamako et Gao (+2%) et à Ségou et Tombouctou (+1%), pour le riz importé à Kayes (+4%) et à Sikasso (+1%), pour le 
mil à Gao (+7%) et à Kayes (+2%), pour le sorgho à Gao (+6%) et à Tombouctou (+2%) et pour le maïs à Gao (+5%). Les baisses 
varient : i) pour le mil de -1% à Mopti à -6% à Sikasso et Ségou, ii) pour le sorgho de -3% à Kayes et Mopti à -6% à Ségou, iii) pour 
le maïs de -1% à Bamako à -16% à Sikasso, iv) pour le riz importé de -2% à Gao à -8% à Bamako, v) pour le riz local -4% à Mopti 

et -6% à Kayes.  
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Bamako : stabilité pour le riz importé 

et hausse pour les autres céréales.  

Gao : hausse pour le mil et le sorgho 
et stabilité pour le riz et le maïs. 

Ségou : absence de riz importé et stabilité pour le riz 

local et le maïs, hausse pour le mil et le sorgho. 

Sikasso : stabilité pour le riz importé et le maïs, 

hausse pour le riz local, le mil et le sorgho. 

Kayes : stabilité générale des prix 
pour tous les produits.  

Tombouctou : hausse pour le mil et stabilité 

pour les autres produits.  
Mopti : stabilité pour le riz 

local et hausse pour les 
autres céréales.  
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                               Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 35 000 20 000 16 500 15 000 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 20 000 15 000 15 000 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 18 500 15 500 14 500 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 40 000 18 500 15 500 15 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 19 000 15 500 14 000 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 22 000 20 000 15 000 

Sahel (Dori) Dori 45 000 22 000 19 000 17 500 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 18 000  16 500 16 500 

Commentaire général : début avril, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour les céréales 

sèches et à la stabilité pour le riz. Aucune baisse n’a été enregistrée sur aucun marché. Les hausses ont été enregistrées pour : i) 
le mil à Tenkodogo (+26%), à Bobo (+14%), à Dédougou (+9%), à Nouna (+6%) et, à Ouagadougou et Kongoussi (+3%), ii) le 
sorgho à Tenkodogo (+33%), à Dori (+6%) et, à Dédougou, Nouna, Fada et Kongoussi (+3%), iii) le maïs à Ouagadougou 

(+15%), à Dédougou (+11%), à Bobo (+11%), Nouna (+7%) et, à Tenkodogo, Dori et Kongoussi (+3%).  
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont : Ouagadougou pour le riz, Kongoussi pour le mil, 
Bobo pour le sorgho et Fada pour le maïs. Le marché de Dori reste le plus cher pour le riz et le maïs, Tenkodogo et Dori les plus 
chers pour le mil, et pour le sorgho, Tenkodogo est le marché le plus cher. Comparés à début avril 2016, les prix sont stables 
pour le riz, globalement en hausse pour les céréales sèches. Les variations par produit sont : pour le riz stabilité générale des 
prix ; pour le mil hausse à Bobo (+33%), à Tenkodogo (+29%), à Dédougou, Nouna et Kongoussi (+16%), à Ouagadougou 
(+14%), à Fada (+9%) et baisse à Dori (-2%); pour le sorgho hausse à Tenkodogo (+25%), à Kongoussi (+14%), Nouna (+11%), 
à Dédougou (+7%) et à Ouagadougou (+3%), baisse à Fada (-6%) et à Dori (-5%) et stabilité à Bobo et; pour le maïs, hausse à 

Bobo (+15%), Kongoussi (+10%) et, à Dédougou et Nouna (+7%), baisse à Dori (-13%), à Fada (-7%) et à Tenkodogo (-6%) et, 
stabilité à Ouagadougou. Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en hausse pour le mil et 

variables pour les autres céréales avec une tendance à la baisse pour le sorgho et le maïs. Les variations à la hausse sont 
observées pour : i) pour le riz à Dédougou et Nouna (+8%) et à Dori (+1%), ii) pour le mil à Tenkodogo (+17%), à Bobo et 
Dédougou (+5%), à Nouna et Kongoussi (+3%) et à Ouagadougou (+2%), iii) pour le sorgho à Tenkodogo (+20%) et, à Dédougou 
et Kongoussi (+1%) et iv) pour le maïs à Bobo (+13%), à Dédougou (5%) à Ouagadougou (+3%). Les baisses sont : i) pour le mil, 
de -9% à Dori et -1% à Fada, ii) pour le sorgho de -9% à Bobo, -4% à Fada, -3% à Dori et -1% à Ouagadougou, iii) pour le maïs 
de -9% à Fada, -8% à Dori, -6% à Nouna et Tenkodogo et -2% à Kongoussi, et iv) pour le riz -7% à Kongoussi et -5% à 

Ouagadougou. Les prix sont stables à Nouna pour le sorgho et à Bobo, Fada et Tenkodogo pour le riz.  
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Bam : stabilité pour le riz et hausse 

pour les céréales sèches. 

 
.  
.  

Gourma : hausse pour le sorgho, 
stabilité pour les autres céréales. 

Kossi : stabilité pour le riz et hausse pour 
les céréales sèches. 

Hauts Bassins : hausse pour le 

mil et le sorgho, stabilité pour le riz 
et le maïs. 

Centre-Est : stabilité pour le riz et hausse 

pour les céréales sèches.  

Ouagadougou : hausse pour le mil et le sorgho, 

stabilité pour le riz et le maïs.  

Mouhoun : stabilité pour le riz et hausse 
pour les céréales sèches. 

Sahel : stabilité pour le riz et le mil, hausse 

pour le sorgho et le maïs. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA – Niger 

Début avril, la situation alimentaire reste globalement calme. Toutefois, le niveau d’approvisionnement des marchés en céréales 
locales et importées est en baisse. Les prix (mil, sorgho et maïs) ont sensiblement augmenté sur la quasi-totalité des marchés. La 
situation est soutenue par : i) la présence de produits maraichers sur les marchés et dans les ménages des producteurs, ii) le 
démarrage des opérations de vente de céréales à prix modérés et iii) la réalisation d’activités d’atténuation (« cash for work »).  
Agadez : la situation alimentaire se caractérise par : a) un faible niveau d’approvisionnement du marché d’Agadez en vivres 

(céréales et pâtes alimentaires), à cause notamment de la fermeture de la frontière algérienne, b) un accroissement significatif des 
besoins alimentaires suite au retour des orpailleurs de Djado à cause de la fermeture des sites c) une hausse significative des prix 
des céréales sèches, d) un regain de la mendicité de la part des talibés venus massivement des régions de Zinder et Tahoua.  
Zinder : la situation alimentaire est moyennement satisfaisante. Elle est caractérisée par une hausse significative des prix des 

céréales sèches (mil, sorgho et maïs), affectant ainsi le pouvoir d’achat des ménages moyens. Le démarrage des opérations de 
vente de céréales à prix modérés contribue à l’atténuation les effets du déficit céréalier dans les zones concernées.  
Maradi : la situation alimentaire est globalement satisfaisante dans la région. Toutefois, elle est en dégradation par rapport au 

mois précédent et est caractérisée par une baisse du niveau d’approvisionnement des marchés en céréales locales et importées, 
et, conséquemment, une hausse sensible des prix des produits agricoles (céréales et produits de rente).  
Tillabéry : la situation alimentaire est relativement satisfaisante dans la zone. Toutefois, les marchés sont faiblement 

approvisionnés en céréales locales et moyennement en céréales importées avec comme corolaire la poursuite de la hausse des 
prix des céréales. La situation alimentaire est renforcée par la disponibilité des produits maraîchers et la réalisation des activités 
de « cash for work » dans certaines communes de la région.  
Dosso : la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Les marchés restent relativement bien approvisionnés en 

céréales locales et importées, en légumineuses ainsi qu’en produits maraichers. Toutefois, les prix des céréales sèches sont en 
hausse.  

AMASSA – Mali 

Début avril, l’évaluation définitive de la situation alimentaire et nutritionnelle par le Cadre harmonisé fait ressortir une production 
agricole jugée moyenne à bonne. Cependant, on relève des zones de mauvaise production comme le Sahel occidental, dans les 
régions de Mopti, Tombouctou et Gao. Au plan pastoral, le disponible fourrager est globalement moyen. Toutefois, des déficits 
importants sont enregistrés dans le Gourma de Tombouctou et Gao et par endroit au Sahel occidental. A cela s’ajoute l’insécurité 
civile qui perturbe les activités économiques dans le nord et le centre du pays. Les projections indiquent que 60 077 personnes 
sont classées en situation d’insécurité alimentaire sévère et 3,2 millions de personnes en insécurité alimentaire modérée. Environ 
3,8 millions d’individus, soit 20% de la population, sont en insécurité alimentaire pour la période de soudure. Pour faire face à cette 
situation, les experts recommandent la mise en œuvre d’un programme d’assistance alimentaire en faveur des 60 777 personnes 
en situation d’urgence et d’améliorer la disponibilité et l’accès à l’aliment bétail (4 000 tonnes). Actuellement, la situation 
alimentaire demeure satisfaisante dans l’ensemble avec un approvisionnement régulier et une disponibilité assez importante en 
céréales, légumineuses et produits maraîchers issus de la production agricole de 2016-2017.  
Bamako : la situation alimentaire est normale dans son ensemble en dépit de la hausse continue des prix. Elle est marquée par 

une amélioration des disponibilités alimentaires notamment les céréales locales et les produits maraîchers.  
Kayes : la situation alimentaire demeure normale dans la région. Les disponibilités céréalières locales sont moyennes à 

importantes et, par conséquent, suffisantes pour satisfaire les besoins des populations. Les stocks publics OPAM en SNS restent 
stables alors que le SIE en légère baisse s’établit à 111,8 tonnes de mil/sorgho.  
Sikasso : la situation alimentaire est normale dans la zone. Elle est marquée par des disponibilités céréalières importantes sur les 

marchés, avec toutefois, une tendance à la hausse des prix. La reconstitution des stocks familiaux et commerçants se poursuit.  
Ségou : la situation alimentaire reste normale dans la région en dépit de la hausse continue des prix des céréales sèches, due 

aux achats institutionnels. Les marchés restent suffisamment approvisionnés. Les stocks publics au niveau OPAM restent stables 
à 15 429,2 tonnes en mil/sorgho (SNS) et 7 152,9 tonnes en riz (SIE).  
Mopti : la situation alimentaire reste normale dans la région. Le niveau des stocks familiaux et commerciaux demeure 

globalement satisfaisant. Toutefois, les prix sont en hausse sur les marchés. Le stock SNS OPAM reste à 1 893,9 tonnes de mil 
pour un objectif de 3 000 tonnes.  
Gao : la situation alimentaire est jugée acceptable quoique affectée par la situation sécuritaire marquée par des incidents 

fréquents qui perturbent la libre circulation des personnes et des biens. Sur le marché, les prix du mil et du sorgho sont en hausse, 
les disponibilités alimentaires sont jugées moyennes mais susceptibles de satisfaire les besoins des populations.  
Tombouctou : la situation alimentaire est jugée assez bonne à moyenne dans la région. Toutefois, elle reste affectée par les 

questions sécuritaires et un renchérissement des coûts de transport. Les disponibilités physiques en céréales, notamment en riz et 
autres produits maraichers, demeurent globalement bonnes et peuvent satisfaire les besoins alimentaires des populations.  

APROSSA – Burkina 

Début avril, la situation alimentaire demeure satisfaisante dans l’ensemble. Elle est caractérisée par un niveau 
d’approvisionnement des marchés satisfaisant, avec toutefois, une hausse générale des prix pour les céréales sèches et sur la 
quasi-totalité des marchés. La situation est renforcée par les appuis des partenaires humanitaires. 
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le 

marché et leur accessibilité pour les ménages.  
Mouhoun : en dépit d’une hausse des prix des céréales sèches, la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages demeure 

satisfaisante. Le niveau d’approvisionnement du marché est satisfaisant et est diversifié (céréales, tubercules, fruits et légumes).  
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle est satisfaisante dans l’ensemble. Les ménages assurent les repas quotidiens et 

de façon variée. Le niveau d’approvisionnement du marché est satisfaisant et diversifié. Aussi, il est observé une exportation 
massive de la tomate produite autour des points d’eau vers les pays voisins tel que le Togo, le Ghana, le Benin, etc. 
Centre Est : la situation alimentaire est satisfaisante dans l’ensemble. Elle est caractérisée par une bonne disponibilité des 

céréales dans les ménages et sur les marchés. Toutefois, les prix des céréales sèches ont enregistré une hausse très sensible 
par rapport au mois précédent. Les boutiques témoins sont toujours approvisionnées et restent accessibles aux populations. 
Sahel : la situation alimentaire est normale. Elle se traduit par un bon approvisionnement des marchés en céréales et autres 

produits. Le bétail, principale source de revenu des populations, se vend très bien et renforce le pouvoir d’achat des ménages.  
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée bonne dans l’ensemble. Néanmoins, le niveau des stocks des ménages est de 

plus en plus faible. Les activités maraichères se poursuivent au niveau des points d’eau existants. 
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3- Campagne agricole 

Niger 

Le bilan céréalier net de la campagne agricole 2016-2017 a été déclaré excédentaire de 224 585 tonnes. 
Néanmoins, ce bilan cache des disparités inter et intra régionales et de nombreuses localités ont été déclarées, à 
des degrés divers, vulnérables. Ainsi, selon les résultats de l’analyse du Cadre harmonisé, en période courante 
(mars-mai 2017), 829 272 personnes, soit 4,6% de la population totale analysée, sont en situation de crise 
alimentaire. Cette situation pourrait se détériorer, si des dispositions adaptées ne sont pas prises, entre juin et août 
2017, passant de 829 272 personnes à 1 312 813 personnes, soit 7,3% de la population totale analysée.  

Au plan national, la campagne agricole reste marquée par la poursuite des opérations de cultures de contre-saison 
dans toutes les zones favorables à ce mode d’exploitation et le début des préparatifs pour la campagne d’hivernage 
2017. Les productions maraichères restent disponibles dans les ménages des producteurs et sur les marchés, mais 
avec une tendance à la baisse des prix pour certains produits notamment l’oignon.  

Dans la région de Tillabéry, la situation agricole se caractérise aussi par la poursuite la riziculture (campagne 
saison sèche) au niveau des aménagements hydro-agricoles. Les activités dominantes sont l’entretien des rizières 
par le désherbage et l’apport en fumure minérale. La situation phytosanitaire reste calme et le stade dominant des 
cultures est le tallage.  
Dans la région d’Agadez, la situation agricole se caractérise par : a) un ralentissement des activités de maraîchage 
dû d’une part, à la baisse de la nappe phréatique et, d’autre part, au départ en exode des bras valides, b) une 
situation phytosanitaire calme dans l’ensemble et c) un bon approvisionnement du marché d’Agadez en fruits et 
légumes (laitue et pastèque…).  

Quant au bilan fourrager, il enregistre un déficit important de 48% à l’échelle nationale dépassant largement le seuil 
d’alerte de 35%. La situation pastorale se caractérise dans la région d’Agadez par un mauvais état sanitaire du 
cheptel qui se traduit par : i) un mauvais état d’embonpoint et une forte mortalité, surtout des petits ruminants, ii) 
une baisse drastique des prix du cheptel (ovins, bovins) sur le marché d’Agadez, iii) une rareté des pâturages et iv) 
une concentration des troupeaux autour des puits pastoraux.  

Mali 

La période est essentiellement marquée par les activités de culture de contre saison ou décrue dans toutes les 
zones favorables à l‘activité. 
La campagne de commercialisation se poursuit, autant pour les céréales que les cultures de rente, comme le coton, 
le sésame et autres cultures maraîchères et fruitières.  
Pour la prochaine campagne agricole 2017-2018, une hausse significative de la production est envisagée selon les 
responsables du Ministère de l’Agriculture. La projection fait état d’une progression globale de 10 à 12%, soit 9 820 
244 tonnes de céréales contre 8 849 551 tonnes lors de la campagne agricole 2016-2017 et 725 000 tonnes de 
coton contre 647 000 tonnes. S’agissant du riz, les prévisions font état de 3 millions de tonnes contre 2,78 millions 
de tonnes, soit 8% de plus. 

Les conditions d’élevage sont globalement moyennes dans le pays, excepté dans le Gourma des régions de 
Tombouctou et de Gao, où elles sont moyennes à mauvaises. Les difficultés d’alimentation qui se profilent 
particulièrement dans le Gourma de Tombouctou et de Gao, à cause de la baisse de production dans les 
bourgoutières dans la vallée du fleuve, conjuguées à l’insécurité, engendrent des mouvements inhabituels du bétail 
et créent des concentrations inhabituelles sur certains pâturages relativement bien fournis. Ainsi, pour améliorer la 
disponibilité et l’accès à l’aliment bétail dans les zones en déficit fourrager, les experts du Cadre harmonisé 
préconisent la mise à disposition des éleveurs de 4 000 tonnes d’aliment à bétail.  
La descente habituelle des troupeaux à la recherche des résidus de récoltes dans les zones agricoles et vers les 
points d’eau permanents est en cours. L’état d’embonpoint des animaux est bon dans l’ensemble et les marchés à 
bétail sont actuellement suffisamment fournis. 

Burkina 

Début mars, les activités agricoles sont dominées par : a) les cultures maraichères pratiquées aux abords des 
retenues d’eau, b) les préparatifs des champs pour la saison hivernale prochaine. Il s’agit précisément : des apports 
de fumure organique, de débroussaillement des champs, et de la révision du matériel aratoire pour le labour et les 
semis, et c) l’exercice d’autres activités génératrices de revenus (artisanat, embouche, petit commerce).  

La situation alimentaire du bétail est jugée toujours acceptable. Mais, les pâturages étant de plus en plus rares, les 
éleveurs utilisent les foins stockés et autres sous-produits agricoles et industriels pour les animaux. 
La disponibilité en eau pour l’abreuvement des animaux est en baisse considérable et on assiste, par endroits, à 
des tarissements des points d’eau. Dans certaines zones, on observe un mouvement des animaux vers d’autres 
zones plus favorables  
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 

 Poursuite des opérations d’assistance en faveur des populations réfugiées ou déplacées des régions de Diffa, Tillabéry et 
Tahoua, suite à l’insécurité créée par les groupes terroristes dans les zones frontalières avec le Nord-Est du Mali et le Nord-Est 
du Nigéria.  

 Pour soutenir les populations vulnérables à l’issue de la campagne 2016-2017, le Dispositif National de Prévention et de 
Gestion des Crises Alimentaires (DNPGCA) recommande : a) des interventions d’urgence sur toute la période de soudure dans 
les départements identifiées comme étant en situation de crise par le Cadre harmonisé , b) la poursuite des activités de 
relèvement jusqu’en mai et c) l’organisation d’opérations de distribution gratuite ciblée (DGC) de juin à septembre.  
Actions de développement : 

 Lancement des opérations de vente à prix modérés des céréales dans plusieurs régions du pays en vue de venir en aide aux 
populations vulnérables.  

 Récupération des terres dégradées dans plusieurs localités à travers les activités de « cash for work ».  

 5 mars: clôture du Salon Spécialisé de l’Agriculture Sahélienne et Saharienne (SPASS) à Maradi, sous la présidence du 
ministre de l’Entreprenariat des Jeunes. Thème du salon « Mobiliser l’ingénierie agricole et les technologies modernes pour 
l’émergence d’une agriculture écologique innovante et d’un agrobusiness compétitif »  

 Aide alimentaire : don de la république du Japon au peuple nigérien de 6,754 tonnes de riz d’une valeur de 490 millions de 
Yen, soit environ 2 milliards de F CFA. 

 Signature de 4 conventions de financement (environ 46,3 milliards de F CFA), entre le ministre des Finances et le directeur 
général de l’Agence Française de Développement, relatives au projet d’appui au développement d’activités rurales et de 
financement de filières agricoles dans la région d’Agadez et de Tahoua et au Programme d’Appui à la Justice et à la Sécurité au 
Niger (AJUSEN). La cérémonie s’est déroulée en présence du chef de la délégation l’Union Européenne au Niger et de 
l’Ambassadeur de France au Niger. 

 Promotion de la consommation des produits locaux : le Ministère du Commerce et de la promotion du Secteur Privée initie une 
série d’activités dont, entre autres, un atelier qui s’inscrit dans le cadre de l’amélioration de la commercialisation du riz local à 
travers des reformes et des mesures à entreprendre  pour structurer le marché du riz local. Cet atelier permettra de valider 
l’avant-projet de décret fixant les modalités de commercialisation du riz au Niger  

 Aide humanitaire d'urgence : don de la République Populaire de Chine au Niger de 5 547 tonnes de riz, pour une valeur de 
4,4 milliards de FCFA, en faveur des populations vulnérables de notre pays. Au total, ce sont 55.470 familles des huit régions 
du Niger qui bénéficieront de ce don. 

 Organisation du festival de l’Aïr à Iférouane, en vue de relancer le tourisme dans la région d’Agadez. 

Mali 

Actions d’urgence :   

-RAS 
Actions de développement :  

 Livraison en cours dans le cadre de l’appel d’offres de l’OPAM pour l’acquisition de 15 000 tonnes de mil/sorgho pour la 

reconstitution du SNS ; 

 8 mars : une nouvelle stratégie en chantier pour la coopération Mali-Suisse qui va se concentrer essentiellement sur trois 
domaines clés : le développement rural et la sécurité alimentaire, la gouvernance et la paix, l’éducation de base et la formation 
professionnelle. Pour plus d’infos, voir : http://www.essor.ml/mali-suisse-une-nouvelle-strategie-de-cooperation-en-chantier/ 

 17 mars : financement de l’ONG Mali-Folkcenter Nyetaa par l’Agence suédoise pour le développement international (ASDI) à 
hauteur de 600 millions de F CFA pour 10 projets à l’attention des communautés vulnérables face aux changements 
climatiques. Pour en savoir plus : http://www.essor.ml/changement-climatique-10-projets-pour-aider-les-communautes-
vulnerables/ 

 24 mars : Lancement du projet « Améliorer la durabilité et l’adaptation des systèmes d’irrigation à petite échelle au 
changement climatique en Afrique de l’Ouest et du centre » (AICCA) financé à hauteur de 1,51 million de dollars US par le 
FIDA. Pour plus d’infos : http://www.essor.ml/lutte-contre-le-changement-climatique-comment-adapter-les-systemes-
dirrigation-a-petite-echelle/ 

 23 mars : tenue de la 7ème session du Comité exécutif national de l’Agriculture (CENA) pour faire le bilan de la campagne 
passée et faire des projections pour la prochaine. Pour plus d’infos, voir : http://www.essor.ml/comite-executif-national-de-
lagriculture-satisfecit-du-premier-ministre/ 

 28 mars : session de partage de la situation alimentaire et nutritionnelle définitive issue du Cadre harmonisé. Pour en savoir 
plus : http://www.essor.ml/situation-alimentaire-32-millions-de-personnes-en-insecurite-alimentaire-moderee/ 

 Le Centre national de recherche agronomique (CNRA), à travers le projet Waapp, veut initier la téléphonie dans la distribution 
des engrais à travers un programme financé par la Banque mondiale, dénommé “E-voucher”. Pour plus d’infos: 
http://malijet.com/actualite_economique_du_mali/182264-ministre-de-l’agriculture-des-mesures-pour-bien-gérer-les-
subve.html 

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Poursuite des actions des partenaires humanitaires au profit des populations, des ménages vulnérables ; 
Actions de développement :  

 15ème édition de la fête de la pomme de terre de Titao dans la province du Loroum : Comment s’organiser pour faire face aux 
défis du marché . Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article76340  

 Commune de Bomborokuy dans la Kossi, capitale du fonio : les contraintes qui entravent son véritable développement au 
niveau de ses services. Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article76308  

 Initiative sectorielle en faveur du coton : une réunion prochaine du 18 au 21 avril 2017 à Cotonou pour les 4 pays membres : 
Mali, Bénin, Burkina et Tchad. Lire la suite > https://goo.gl/Xajz2f 

http://www.essor.ml/mali-suisse-une-nouvelle-strategie-de-cooperation-en-chantier/
http://www.essor.ml/changement-climatique-10-projets-pour-aider-les-communautes-vulnerables/
http://www.essor.ml/changement-climatique-10-projets-pour-aider-les-communautes-vulnerables/
http://www.essor.ml/lutte-contre-le-changement-climatique-comment-adapter-les-systemes-dirrigation-a-petite-echelle/
http://www.essor.ml/lutte-contre-le-changement-climatique-comment-adapter-les-systemes-dirrigation-a-petite-echelle/
http://www.essor.ml/comite-executif-national-de-lagriculture-satisfecit-du-premier-ministre/
http://www.essor.ml/comite-executif-national-de-lagriculture-satisfecit-du-premier-ministre/
http://www.essor.ml/situation-alimentaire-32-millions-de-personnes-en-insecurite-alimentaire-moderee/
http://malijet.com/actualite_economique_du_mali/182264-ministre-de-l’agriculture-des-mesures-pour-bien-gérer-les-subve.html
http://malijet.com/actualite_economique_du_mali/182264-ministre-de-l’agriculture-des-mesures-pour-bien-gérer-les-subve.html
http://lefaso.net/spip.php?article76340
http://lefaso.net/spip.php?article76308
https://goo.gl/Xajz2f
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5- Actions menées (mars 2017)  

AcSSA – Niger 

Formations : RAS 
Commercialisation : 

 Suivi des contrats de transactions signés au cours des bourses 
régionales de Ouagadougou en 2015, d’Abidjan en 2016 et de 
Bamako en mars 2017. 
Appui/conseil : 

 Appui aux BC et fédérations régionales dans la planification et la 
reconstitution de leurs stocks.  

 Appui aux banques d’intrants dans la gestion des stocks 
d’intrants. 

 Suivi de l’exploitation des sites maraichers des groupements 
féminins de Say (Gantchi et Rouga).  

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, Say, 
Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry. 

 Accompagnement des promoteurs de réplication des initiatives 
de transformation de farine fortifiée, de maraichage sous pluie et 
d’agro-écologie à Téra (projet DIAPOCO).  

 Accompagnement des GIE de gestion des marchés de demi-gros 
et de plateforme de commercialisation dans les régions de Maradi, 
Tahoua et Zinder (ProDAF). 

Autres activités  

 Participation de l’animateur de la zone Téra/Tillabéri à l’atelier 
de restitition du résultat de la session de sélection des micro 
projet-subventions du projet SUR1M. Deux OP appuyées par 
AcSSA ont obtenu un financement. Il s’agit du groupement 
YENORA de SAKOIRA qui a bénéficié de 5 millions pour financer 
son projet de maraichage et de l’Union Konzo des BI de Tillabéri 
financée pour 4,5 millions FCFA pour mettre en œuvre son projet 
de compostage.  

 Participation de l’animateur de Say à un atelier sur le 
financement des OP dans le domaine de l’agriculture et de 
l’élevage organisé par la fédération Niya du Niger le 31 mars 2017 
à Niamey. 

 Dans le cadre de la consolidation des activités du projet 
PRESA (financement Développement et Paix), 75 femmes de 15 
groupements de la commune de Say ont bénéficié d’un montant 
de 4 500 000 F CFA à titre de prêt sans intérêt pour financer les 
activités génératrices de revenus (AGR) de leurs membres sur 
une période de six mois. 

AMASSA – Mali 

Formations : 
Accès crédit : 
-1 atelier d’évaluation du comité de crédit avec Soro Yiriwa So tenu 
du 6 au 7 mars à Ségou pour 33 participants, dont 21 hommes et 12 
femmes (PAM)  
Commercialisation :  
- Participation des UT (Bamako, Kayes et Koutiala) à la FIARA de 
Dakar avec environ 17 tonnes de produits. 
Visite d’échanges :  
- du 20 au 23 mars 2017, l’équipe DIAPOCO d’AMASSA de la zone 
de Kayes a organisé une deuxième visite d’échange d’expériences 
des bénéficiaires du projet d’initiative de transformation du pain de 
singe de Kalaou auprès du GIE EXPERNA. Huit bénéficiaires du 
projet ont pris part à la visite, qui a pour objet de s’informer sur : le 
fonctionnement du GIE EXPERNA ; les sources 
d’approvisionnement (équipements, matières premières); la gamme 
des produits ; les procédés de transformation ; les services rendus 
par produit ; les techniques de conditionnement de stockage ; la 
commercialisation des produits et les perspectives de partenariat. 
Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme http://mali.simagri.net; 

 Accompagnement régularisation des récépissés des OP de base 
et unions conformément à l’acte uniforme de l’OHADA dans toutes 
les zones. On note le dépôt de 9 dossiers des OP de Niafunké au 
niveau du service de Développement Social  

 Suivi de la mise en œuvre des contrats de transactions signés lors 
des bourses et autres partenaires comme PAM; 

Appui/conseil (suite)  

 Suivi de l’exploitation des équipements offerts par P4P ; 

 Accompagnement des coopératives à la FINAGRI de Ségou 
avec montage de 3 plans d’affaires qui ont intéressés la BNDA 
portant sur 603 610 000 F CFA. 

 Assistance production au niveau des UT et commercialisation de 
produits finis. 
Autres :  

 L’équipe de Kayes dans le cadre du projet DIAPOCO a poursuivi 
la mise en œuvre de la réplication du dispositif d’accès des 
femmes au foncier rural ; les missions de suivi des activités 
d’approvisionnement en matières premières de la broyeuse de 
Kalaou et du lancement des premières opérations de broyage; la 
couverture et la diffusion radiophonique des premières opérations 
de broyage de pain de singe à Kalaou. 

 Tournage du film de capitalisation du projet D-MASS auprès des 
bénéficiaires et responsables des structures. 

 Participation d’AMASSA à la rencontre de travail sur la 
capitalisation des expériences de stocks de proximité organisée 
par la FAO dans les locaux de SOS Faim, avec l’ONG CAEB, le 
consultant national et des consultants d’IRAM, sous la présidence 
de la coordination de SOS Faim. 

 Mission de suivi du 15 au 24 mars du responsable 
formation/point focal du programme et de la chargée du suivi-
évaluation auprès des 14 unions de coopératives participant au 
P4P PAM. 

APROSSA – Burkina 

Formations 

 Atelier d’évaluation à mi-parcours de MISEREOR : 
- du 29 au 30 mars par l’Union Régionale de la Boucle du Mouhoun, 
19 participants dont 4 femmes. 
- du 16 au 17 mars par l’Union Régionale du Centre Est de la 
Mission Catholique de Koupéla, 11 participants dont 3 femmes. 
- du 27 au 28 mars par l’Union Régionale du Sahel à Dori, 16 
participants dont 5 femmes. 

- le 6 avril à Ouagadougou : atelier de présentation du processus 

d’appui-conseil pour la révision de la stratégie d’intervention et la 
mise en place d’un dispositif de suivi-évaluation orienté effets-
impacts d’APROSSA Afrique Verte Burkina (MISEREOR), 32 
participants dont 4 femmes. 
Commercialisation : 

 Bourse céréalière régionale co-organisée par AVI et Trade Hub 
à Bamako du 9 au 10 mars : Bilan : 
 Offres de vente : 47 079 tonnes 

 Offres d’achat : 67 219 tonnes 

 Contrats signés: 62 contrats signés portant sur 28 788 tonnes  

 Bourse céréalière nationale à Bobo du 23 au 24 mars. Bilan : 
 Offre de vente : 4 916 tonnes 

 Offres d’achat : 1 456 tonnes 

 Contrats signés : 10 contrats signés portant sur 2 289 tonnes. 

Appui conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to 
SMS SIMAgri du Burkina http://www.simagri.net ;   
 Lien pour télécharger l’application de SIMAgri compatible avec 

Android sur Play Store : 
   https://play.google.com/store/apps/details?id=simagri.android.alpha  

 Suivi des mises en ligne des stocks de la FEPAB sur SIMAgri ; 

 Suivi gestion et remboursement des crédits ; 

 Suivi approvisionnement et gestion des BC ; 

 Suivi des transactions des bourses. 
DIAPOCO 

  Mission de Plaidoyer des leaders à Ouaga du 22 au 25 mars 
2017. Mission composée de 6 personnes dont des maires, les 
bénéficiaires et l’équipe du projet. 

 Suivi du renforcement des initiatives à Seytenga avec la mise 
en œuvre des activités maraichères et à Petoye Beiga avec la 
commercialisation de céréales. 

 Finalisation de la situation de référence et remplissage-
transmission des fiches de capitalisation 

 Suivi de la diffusion des émissions réalisées sur les radios de 
Dori, Gorom et Sebba.  

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/
https://play.google.com/store/apps/details?id=simagri.android.alpha

